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A partir de 1881 commence une des plus fortes migrations du peuple 
juif de tous les temps. Orientée d'est en ouest, elle s'étend sur plus d'un demi
siècle. La plupart des immigrants se dirigent, via l'Europe occidentale, 
vers les Etats-Unis, l 'Amérique du sud ou vers la Palestine, mais un certain 
no mb re d'entre eux s 'installent en France durablement. Les premiers 
immigrés arrivent de Russie et de Pologne fuyant les pogroms de l'Est euro
péen. Au xx' siècle ce mouvement se renforce par l'apport des Juifs du bas
sin méditerranéen subissant la dislocation de l'Empire Ottoman et l'attirance 
de la France, et plus tard par la fuite des Juifs d'Allemagne et d'Europe orien
tale devant les persécutions nazies. La population juive de France (sans comp
ter l'Algérie) passe ainsi de 80.000 personnes en 1880 à 300.000 en 1939 : elle 
augmente ses effectifs de 275% . Proportionnellement, les Juifs représentent 
environ 0,2% de la popu lation française à la fin du XIX' siècle et 0,75% à la 
vei lle de la seconde guerre mon diale l , 

Si Paris accueill e la majorité de ces migrants et notamment ceux 
d'Europe de l'est, Marseille aussi bénéficie large ment de ces grands mou-

~nhard BLUMENKRANZ (dir.), H istoÎre des JUIfs en France, Toulouse, 1972, p. 
366 ; RAB I, Anatomie du judaïsme français, Paris, 1962, p. 78. 

Provence I-l istorique - F:asc icu le 175- 1994 



40 FLORENCE BERCEOT 

vcmc nts de popul ati o n. En effet, la commu nauté ju ive marseillaise qui 
co mpte 3.500 personnes en 1899, atteint environ 8.500 individus en 1923 !, 
ct 12.000 à 15.000 au cours des années 1930 .1 . D'après ces estimations, la judaï
cité de Marsei ll e augmente ses effectifs de plus de 240% en 40 ans alo rs que 
la population marseillaise connaît une croissance de 1070/0 cntre 1872 ct 1 939 ~ . 

Les j uifs rep résentent à la vei lle de la seconde gue rre mo nd iale 1,84% 
des effectifs de Marseille. 

Malh eureusement, il est très diffici le d' étudier la démographie juive au 
cours de la première part ie du XX" siècle : les recensements généraux de popu
lat ion n'i ndiq uent plus, à partir de 1872, la religion pratiquée; avec la sépa 
ration de J'Eglise et de l'Etat, les archives communautaires, qui ont par ai lleu rs 
beauco up so uffert de la dern ière guerre, passent sous statut pr ivé « et 
restent soumises à la bonne volonté des notables locaux » ~ . Le problème prin
cipal est de dist inguer les juifs du reste de la popu lation . Pour ce fa ire, nous 
avons uti lisé la méth ode p réconisée par Anne Li fsch itz dan s sa co mmu ni
cation p résentée lors du co ll oq u e international d e fév r ier 1978 de 
l'I.N.A.L.C.O. et du C. i.H.E.j .C., Application des méthodes de la démo
graphie historique à la population juive de France. 

Dans un premier temps, nous avons consti tué un fichier de base des indi 
vidus membres des différentes associations juives de Marsei lle de 1898 à 1939". 
Pour recons tituer les fa milles, nous avons reporté cette liste d'ind ividus aux 
recensements généraux de population de 1901, 1906, 1911 , 1921 ct 1926 '. Ainsi 
nou s avo ns o bten u une lis te de 1.728 perso nn es const itu ant 405 ménages. 
C'es t sur cet échantillon de populat ion particulière, apparte nant à un e 
ou plus ieurs orga ni sations et ins titutions juives volo ntaires , qu e nous 
nous sommes appuyée pour nOtre étude soc io-démograp hiqu e des Ju ifs de 
Marse ille au cou rs de la première partie du XX" siècl e. 

D ans un deu xième temps, grâce à la cons ultation des registres de 
rnariages de la communauté israélite de Marseille de janvier 193 1 à septembre 
1937, nous avons pu étud ier de manière plus complète la nuptialité de la popu
la ti on juive. 

C'est en tenant co mp te de ce que cette lis te d ' indi vidus peut avoi r de 
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limitatif par rapport à une étude de la populati on juive dans son ensemble 
qu'il faut lire cette recherche socio-démographique des Juifs de Marseille 
entre 1901 ct 1937. 

1. L ES HOMMES J EUNES TOUJOURS MAJORITAIRES 

Notre échantillon de population juive particulière se compose donc de 
1.728 personnes regroupées en 405 ménages. Ces deux chiffres suggèrent une 
fécondité supérieure de ce groupe par rapport à la population généra le de 
1872 ' : la taille des familles augmente, la moyenne des individus composant 
ces ménages atte ignant 4,2 6. 

A l'intérieur de ce groupe particulier, la population masculine (51 ,90%) 
est toujours légère ment excédentaire par rapport à la populatio n fém i
nine (48,09%). Ceci est particulièrement vrai pour les enfants de plus de vingt 
ans où l'écart s'est nettement creusé en faveur des garçons. Les filles sc marient 
toujours plus tôt que les fil s et elles le font plus souvent qu' en 1872. La pro
portion d'autres parents de sexe féminin vivant sous le même toit que le chef 
de ménage est toujours plus importante, signe de leur cohabitation plus fré
qu ente avec leur desce ndant direct ou indirect ou d'une longévité féminine 
supérieure. Cependant, l 'écart entre les sexes diminue légèrement indiquant 
une présence plus forte d'autres parents de sexe masculin dans les familles . 

En examinant l'état c ivi l de nos chefs de ménage, nous pouvons voir que 
les hommes mariés sont très nombreux (83,70%). Cependant, nous savons 
que parmi les membres des associations israélites la proportion des mariés 
était très importante \!. Ce fa it pourrait expli quer en partie ce pourcentage 
très élevé de chefs de famille dans notre échantillon de population particulière 
et la très forte diminution des femmes chefs de ménage (6,66%). Les cél i
batai res ou veufs(ves) avec enfant so nt très peu nombreux (16,29%). 
Cependant les proportions entre les sexes sont respectées avec des pourcentages 
plu s fo rts pour les hommes seu ls et pour les femmes veuves mè res de 
fami lle, indice de nouveau d'un mariage plus précoce des filles et d 'un rema
riage moins fréqu ent des veuves . 

En regroupant les chefs de ménage et les épouses de notre échan
tillon de population par situations familiales ct par groupes d'âge, quelques 

~ ce qui concerne la co mmunauté israéli(e de Marseille en 1872, cf.; Florence BERCEOT, 
«Soc io · démographie des Israél ites de Marse ille 1872- 189 1 ,., in Provence H istorique, 1993, 
pp. 305-32 1 

9. Florence BERCEur, LA communa1/té israélite de Ma rseille sous La Il'' République, mémoire 
de maîtrise, Université de Provence, 1991 , pp. 108 - 109. 
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cluilgements apparaisscm par rapport à la population générale de 1872. Entre 
15 ct 29 ans 97,80% des femmes et 83,60% des hommes sont mariés. La nup
tia li té sem ble netteme nt pl us forte, surtout en ce qui conce rn e les hom mes. 
En ne retenant qu e le groupe d'âge 15-24 ans pour les femmes ct 25-29 ans 
pOUf les chefs de ménage de sexe masc ul in, 0 11 obti en t 92,30<X1 de femmes 
ct 9 1, Il o,.{, cl 'homm es mariés. Ainsi, l'écart entre l'âge au mariage des deux 
sexes sc réduit car les hommes se marient plut tô t: pour les femmes, la norme 
sc situe en tre 20 et 25 ans et pour les hommes entre 25 ct 30 ans. A partir de 
60 ans, 47,820/0 des femmes sont chefs de ménage seules ou avec enfant, 78,57%) 
d es hom mes so nt encore mariés . Ces pourcen tages in diqu clH une nou 
ve ll e fois l' importa nce du veuvage fé mini n et le remariage plus fréquent des 
ve ufs. 

En tenant com pte des limites d es données des rece nsements , on peut 
calculer il ti t re indicatif le nombre d 'enfa nts que comptent nos ménages. Les 
ménages sa ns enfa nt sont beaucoup moi ns nombreux par rapport au rece n
se ment gé néral de 1872 (16,360/0 des co upl es mari és) . Ma is cet état de bit 
est peur-êt re dù à la partic ular ité de no tre échantillon de population, les diri
gea ntes des sociétés de bienfaisance israéli tes étant à la fin du XIX" siècle plus 
féco ndes que la populat io n gé nérale de 1872 " . Les ména ges ayant des 
enfa nts regroupe nt 83,630/0 des couples mariés et 85,21 % en incorporant les 
fam ill es mono-pa renta les. Les ménages aya nt au p lus 2 (59,300;{) ou 3 
enfants (77,60%) sont la majorité ct, en proportion, ils sont nettement plus 
nombre ux que dans la population générale de 1872 . A l'inverse, les gra ndes 
fa milles de 4 enfants ct p lus so nt en diminution (19,040/0). La moyenne d'cn 
fants pa r famill e, en légère diminU[ion, se s itu e au{O ur de 2,25. 

Les personnes composant notre groupe de populatio n juive particu lière 
so nt quasime nt aussi jeu nes q ue ce lles de la popu lation générale de 1872 : 
38,94% d'e nt re cl ics ont moin s de vingt ans. Proportion nell ement, les 
~af<;o n s (5 1,70%) so nt plus nombreux que les fill es (48,29%), p lus part i
cul ière ment entre 0 ct 9 ans. Entre l a ct 19 ans les fille s reprennent le 
dess us, à l' instar de celles de la population générale de 1872. La 
individus co mposant notre groupe sc si[U c dans le gro upe 
ans: 46,93%, ct ils so nt très nomb re ux entre 20-39 ans. Notre écha n
tillon regroupe une maj o rit é de jeunes adultes de sexe masculin, les 
vieillards de plu s de 60 ans ne représentent que 5,96% des effecti fs. 

Ains i, les c:lractéristiques démographiques de notre ~ro upe particu 
lier de population juive marsei llaise sont en résumé : des familles rchnive
ment gra ndes, une nuptia lité mascu lin e précoce, une fécond ité limi tée, 
une fone proportion d ' ho mmes entre 20 Ct 39 ans. Le très fort po urce ntage 

IO. l bidt'nI 
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d'ad ultes ct de mariés es t sans doute en partie relatif à notre échantillon, et 
la population juive dans son ensemble doit compter beaucoup plus de 
célibataires. Cependant, il est évident qu e ces structures démographiques 
laissent entrevoir l' importance numérique de la population juive étrangère 
au sein de la communauté israélite de Marseille dans la première partie du 
XX" siècle. 

2. L A SUPÉRI O RITÉ NUMÉRIQUE DES MIG RANTS ÉTRANGERS 

Comme le souligne le Présid ent du Consistoire de Marseille en 1929 : 
" Marseille est ( ... ) de par sa s ituatio n géographiqu e et économique, le 
vas te caravansérail où s'agitent et bou illent les éléments les plus divers. ( ... ) 
A tou te persécution au loin co rrespo nd un exod e qu i amène en notre 
port, à titre temporaire ou définitif, les proscri ts ou les exilés volontaires qui 
fuient les contrées où leur sécurité es t compromise. }) 1[, De plus, à partir de 
1919, la France con naît un grave déficit de main d' œ uvre et le nombre d 'étran
gers établis subit par voie d e conséquence, un accro isse ment co nsid é
rable ". Marseille « porte de l'Orient » maintient et renforce même son fl ux 
migratoi re, la ({ présence de l'étranger » étant pour elle « un impérat if 
économique absolu » 13 . Lc rés ultat dc ces deux phénomènes conjugués est 
que, dans notre échantillon particulier, les personnes nées à l'étranger, y com
pris l'Algérie, représentent la majorité de notre groupe: 56,600/0 contre 43,39% 
d 'individus nés en France, dont 35,51% de Marseillais. Un autre facteu r favo
rise cet état de fait: la diminution significative de la migration israéli te fran
çaise vers la cité phocéenne. 

En effet, les Israélites nés en France, sans compter les Marscillais, ne repré
sentent pl us que 7,87% de notre groupe particulier, signe peut-être aussi d'un 
certain désintérêt de ccux-ci pour les activités communautaires. Les plus nom
breux restent les méridionaux, et no tamment les originaires du Gard et du 
Vaucluse : ils regroupent 36,79% des migrants français, mais seulement 6,67% 
de la pop ulation israélite française. La migration des Paris iens vers la cité 
phocéenne reste enco re significative durant cette période: ils représentent 
13,97% des migrants français. En fait, dans notre échantillon, la grosse majo
rité des Israélitcs nés en France est native de Marsei lle, signe d ' une séden-

p.23. 
13. Emile T EMIME (so us la direction de), Migrance, Histoire des Migrations à Marseille, 

Torne 2, Aix -cn-Provcncc, 1990, p. 157. 
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TABLEAUX N° 1 CI N° 2 
Origines géographiques de la population membre d'associations juives 

entre /901 et 1926 née en France et à l'étranger 

LIEU DE POPULATION LIEU DE POPULATION 
NAISSANCE % NAISSANCE % 

MARSEILLE 613 81,84 ITALIE 19 1,94 

SUD-EST 50 6,67 ESPAGN E-PORTUGAL 1, 11 

SUD-OUEST 0,66 ALGÉRIE 162 16,58 

LYON 10 1,33 TUNIS-MAROC 23 1,35 

PARIS 19 2,53 GRECE 123 11,SH 

NORD-EST 10 1,33 TURQUIE 497 10p 

l'RANCE 42 5,60 EUROPE-EST 29 2,96 

TOTAL RUSSI E 94 9,62 
nés en FRANCE 749 100 

EUROPE NORD 19 1,94 
% 1'01'. TOTALE 43 ,39 

TOTAL 
nésàl'étrangcr 977 100 

% POP. TOTALE 16,60 

tarisatioll de cette communauté et de l'i ntérê t de ces Marseillais pou r les acti
vités cO lllmu nauta ires dans leur cité. 

Néanmoins, cc noyau stab le d'originaires de la vill e ne 
qu'un peu pl us d'un tiers de la population juive de Marseille notre 
gro upe. Il est su bmergé par l'afflux des immigrants étrangers dont 85,46'X, 
sont méditerranéens et 14 ,53% Ashkénazes. 

Les premiers qui arrivent en nombre dans la cité phocéenne dès les vingts 
dern ières années du XIX" siècle, sont les Juifs de Russie, de Polog ne et de 
Roumanie fuyant les pogroms des an nées 188 1- 1882. Cette fuite massive 
reprend au début du xx'· siècle par suite des nou velles violences que sub it 
la population juive notamment entre 1905 et 1907. A Marseille, en 1927, d 'après 
une enquête sur l'immigration juive dont les rés ulta ts so nt en panic pub liés 
dans L'Univers Israélite, ces Ashkénazes d'Europe centrale et orientale regrou-
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pent 100 familles H
, Dans notre groupe particulier, ils représentent 12,58% 

des Juifs étrangers et 7,11 % de la population israélite marseillaise. Quelques 
Ashkenazes d'Europe du nord arrivent aussi à Marseille au début du xx' siècle. 
Ils viennent d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie où le peuple juif, là aussi, 
est en butte aux violences antisémites. 

Cependan t, la majo rité des immigrés étrangers arrive un peu plus 
tard, à partir de 1910, du bassin méditerranéen. Ils représentent désormais 
le plus fort co ntingent de popu lation juive de Marseille: 48 ,32% des 
effectifs de notre groupe particulier. En 1927, le Grand Rabbin de Marseille 
avance le chiffre de 1.200 familles ". Ce sont les originaires des anciennes pro
vinces de l'Empire Ottoman qui sont les plus no mbreux, notamment ceux 
de Turquie d'Europe ct de Grèce, victimes de conflits presque perma
nents qui opposent ces deux pays entre 1890 et 1922. Ils regroupent 
63,45% des migrants étrangers et 35,92% de l 'e nsemble de notre popula
tion israélite particu lière, pourcentage su périeu r à celui des Marseillais. A 
eux seu ls, les Juifs de Turquie représentent plus de la moitié des immigrants 
d'origine étrangère (50,87%) et plus du quart de la population tota le de notre 
gro upe (28 ,79%). Ils arrivent en majorité de Constantinople (56,53%), 
où était établie une des principales communautés juives de l'Empire, mais 
aussi d'Izmir (13,07o/cl) et d'Andrinople. Moins nombreux, les« Grecs)~ sont 
presque tous originaires de la très importante comm unauté de Salonique 
(84,55%). Certains émigrent dès 1912, mais la plupart sont contraints de par
tir après le gigantesq ue incendie du 5 août 1917 qui anéantît la « Salonique 
Juive » . 

Un aut re groupe important fait partie de la composante Sépharade des 
immigrants étrangers de Marseille. Ce sont les Jui fs d 'Afrique du Nord qui 
regroupent 18,93% de la population étrangère et 10,70% de notre population 
particu lière totale. Parmi eux, les originaires d'A lgérie, citoyens français, 
les plus nombre ux, occupent une place particulière. Doris Bensimon
Donath note que, dès 1885-87, se dessine un mouvement migratoire vers la 
France, mouvement qui s'accentue à partir de 1905. Cette migration est favo
risée ensu ite par la participation des consc rits à la guerre de 14-18 et leurs 
contacts pris avec la métropole 16 . Arrivent aussi à Marseille, quelques 
natifs de Tuni sie et du Maroc, sous protecto rat français à partir, respecti
vement, de 1881 et de 1912. 

Quant aux ltaliens, si nombreux en 1872, et qui arrivent encore en masse 

14.]. BIELlNKY,« Lcs Juifs étrangers en France », in Univers Israélite, 4 février 1927, pp. 
688-691. 

15 . Ibidem. 
16. Doris BENSIMON-DoNATH, Socio-démographie des Juifs de France et d'Algérie, 

Paris, 1976, pp. 275-276, 285. 
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J Marsei lle dans la première partie du xx' siècle, ils ne représentent p lus qu'u ne 
pro portion min ime de notfe g ro u pe de popu lation particul ière, signe 
peut-être de leu r dés intérêt pou r les act ivités comm u nautai res ju ives. 

Ai nsi, d ans la secon d e parti e de la III" R ép ubl ique, près d es deux 
tiers (64,S2°,{») des individus composant llQ[rc échanti llo n paniculier de popu
btion jui v<.' so nt déso rm ais (' é rran gc rs >. à Marseille . Sans doute, <.:cs pro 

Pllrt ions so nt mo ins contras tées parmi la popu lat ion israé lite Ill tlrsci ll aisc 
to ta le, les F ra nçais p lus ass imilés s'i nvest issan t vra ise mbl abl e ment c n 
moindre no mbre dans les ac ti vités co mmunautaires. Mai s, pou r ce r ner 
de p lus près les caractéristiques de ces d iffé rents groupes d 'ind ivid us jui fs, 
il nou s fa ut analyser p lus en détailles d o nnées de notre échant illo n de popu 

lation part icul ière fourn ies pa r les d ive rs rece nse ments. 

E n étudianr le sexe ct l'origine géog raphique des perso nnes de not re 
~roupe, qu elq ues nuances appara isse nt. Parmi les Lsraé lites nés en Fra nce, 
:ll'exception de ceux de Marsei lle, les femmes (50,20~Yo) sont plus nombreuses 
que les ho mmes (49,79%). Ccci es t part iculière ment vra i po u r les na tifs d u 
Sud-Est de la France (respect ivement 700/0 ct 30 ~Yo), suggérant une p lus for te 
migrati on fl' mini ne interne ve rs Marseill e ou u n in ves t isseme nt s upérieur 

des femmes comtadines dans les act ivités communauta ires. 

Parmi les immigrants ét rangers, o n retro uve une supériorité llulllh iqu l' 
d u sexe mascu lin (53,53 %) s ur le sexe fémi nin (46,46%), ;l l 'excep ti on 
des origi naires de l'Est eu ro pée n. Ces pource ntages montre nr, co mm e en 
1 X72, une mobi li té géographiq ue p lus fo rte des ho mmes d 'ori gi ne étrangère. 

En considérant maintenant l'âge ct le lieu de naissa nce des perso nn es 
co mposan t notre gro upe, nous pouvons affin e r l 'a nal yse. Les mo in s dl' 20 
ans représente nt 69,19% des nati fs de Marseille, et se ul eme nt 25 , 92~ X, des 
:nltres indi vidu s nés en f'ra nce. Les migrants frança is ar ri ve nt à Marsei ll e;, 
l'âbe adulte. C'est:i. peu près la même chose po ur les immigrants étra ngtTs : 
les moin s de 20 ans reg roupent 22,06% des effectifs . Cc po urce ntage v.tr ie 
rependant selon le pays d 'origine: ains i les jeunes représenten t 17,S8!},;, d es 

J u ifs de Tu rqu ie cr 38,2 1 % des Ashkénazes d' Europe de l' Est. C'est "uss i 
en majo rité ap rès 20 ans q ue les étrangers mi grent vers M:lrseille. m;lis les 
natifs de l'Est euro pée n fui ent par fa mill es entières les vio lences ant isé mites 
d a ns leur pays . Par ai lleurs, 6YYo des mo ins de 20 ans sont nés à Marsei lle. 
Ce chiffre est inférieur à celui trouvé en 1872. En fait, entre l a ct 18 ans 45,33% 
des jeunes so nt nés à l'ét ranger c t, e ntre 15 et 19 ans, c'est plu s de la moi
t ié d'ent re eux q ui sont d 'origine étrangère (5 1,28%). On ass iste donc, d'après 
l'étud e de notre échantillon, à une ce rta in e mi grati o n d e ty pe famil ia l des 
Ju ifs ve rs Ma rsei ll e. Ces imm igrés étra nge rs arr ivent déjà mariés, avec des 
en fant s. Après leur in stallati o n d ans la vill e, ils agrandisse nt leur famill e P;\1 
de nou ve ll es naissances . Cepend ant, un ce rtain nomb re d' ho mm es étran -
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gcrs sc marient avec des Françaises, nombre qui doit être supérieur dans la 
population juive totale de Marseille. 

En ce qui concerne les chefs de ménage ct les épouses, proportion
nellement ils restent plus nombreux parmi les étrangers (55,98%) et les Français 
(58,08%) que parmi les Marseillais (18,10%). Parmi la popu lation israélite 
f rançaise de notre gro upe particulier, les femmes chefs de ménage et 
épouses sont toujours plus nombreuses (55,78%) que les hommes dans le 
même cas (44,21 %). Quelques-unes d 'entre elles doivent épouser des 
étrangers. C'est notamment le cas des natives du Sud-Est parmi lesq uelles 
ces proportions sont les plus contrastées : 66,660/0 de femmes chefs de ménage 
et épouses co ntre 33,33% d 'ho mmes dans le même cas . C 'est l' in verse 
parmi la popu lation immigrante étrangère qui compte 53 , 180/0 d'hommes 
chefs de ménage contre 46,8 1 % de femmes dans la même situat ion. Certains 
hommes étrangers se marient avec des Françaises. 

Ainsi, d'après l'étude des données de notre échantillo n particulier, la 
physionomie de la communauté israélite de Marseille est complétement bo u
leversée par l'arrivée massive d 'immigrants étrangers dès la fin du XIX" siècle 
et tout au long de la deuxième partie de la III' République. Les hommes adultes 
prédominent toujours parmi ces migrants, mais un certain nombre cl' entre 
eux, et notamment les Juifs de l'Est européen, émigrent désormais avec leurs 
fami lles, marque d'une immi gratio n politique juive nouvelle. 

A leur arrivée à Marseille, ces no uveaux venus doivent trouver un lieu 
de résidence. Où et comment les Juifs s' installent-i ls dans la ville? Nous pou
vons nous en faire une idée grâce aux don nées recu eillies pour notre 
échantillon de population particulière. 

3. ApPA RIT ION DE" QUARTIERS JUI FS "À MARSEILLE 

Une première lecture permet d'entrevoir une co ncen tration plus signi 
fi cative de notre groupe de population juive par rapport à la si tuat io n 
décrite en 1872. En effet, nos 405 ménages résident dans 1 04 rues, cours, bo u
levard, diffé rents, ce qui donne une moyenne de 3,89 familles par rues. Cette 
caractéristique est peut-être due à la particularité de notre échantillon de popu
lation. Cependant, le grand rabbin Sachs de Marseille atteste du " groupement 
compact» des familles étrangères dans la vi lle 17. En prenant comme référence 
le découpage et les appellations actuelles, nous voyons que nos ménages sont 
présents dans 5 arron disse ments. Comme en 1872, notre groupe de popu-

17. j. BI ELl NKY,Op. cil. 
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Jar ion réside de préférence au ce nt re de Ma rsei ll e. Mais, déso rm ais, la 
plus g rand e partie des fa milles sc concentre au nord ct au nord-est du 
Vieux-Port (76,29%) et les ménages restant au sud ct au sud-est (23,70%). 

Les ménages dont le chef est né en France habitent en majorité dans le 
6' arrondissement, au sud et au sud -est du Vieux-Port. Ains i, les Israélites 
fran çais de notre groupe résident toujours pour une bonne part dans les zones 
ric hes ct comme rçantes de la vill e. Leu rs quartiers de préd il ec ti o n res
tent ce ux de la Préfecture (3 1,18%) et du Palais de Justice (15,05%). Ils sc 
regro upent toujours plus volont iers dans certain es rues tellcs que les ru es 
Parad is, de Ro me, Momgrand, le co urs Pierre Puget ct le boulevard Notrc
Dame. Près d 'un tiers des chefs de ménage nés en France réside par aill curs 
dans le l '·' arron d isse ment de Marseille, et notamment dans le q ua rt ie r 
Noai ll es (15,05%) à l'est du Vieux- Port. Les rues où il s so nt en p lu s grand 
nombre sont le cours Lieutaud et la rue de l' Acadé mi e. Cepend an t. la 
plus grande partie des Jui fs insta llés dans ce secteur sont d'origine étrangère: 
85,89%, contre 14, 100/0 de Français. 

En effet, la grosse majorité des chefs de ménage nés à l'ét ranger réside 
dans ce 1" arrond issement qui comprend les zo nes d'habi ta tion au no rd-est 
ct à l'es t du Vieux-Port. La pop ulat io n étra ngère restant s'i nsta lle dans le 
2' arrond issemen t au nord ct d ans le 6'· à côté d es Israélites fra nça is. 
Tou tefois, pour nuan~er ce tableau, il es t nécessa ire de différencier les 
li eux de résidence de ces chefs de ménage étrange rs selon le pays d 'origin e. 

Presque la totalité des Ju ifs de nat iona lité turqu e se regroupe da ns les 
l '·' ct 2' a rro ndissements de Marseille (90,58%), et les trois-quarts da ns le l'·' . 
La plupart d'entre eux se concentrent dans le quartier de l'Opé ra (67,05%,), 
quartier dont la popu lat io n juive est à 95 ,5 9% étrangè re, avec 71,69°,.{, de 
« Turcs » . De plus, cette population originaire de Tu rquie réside de préférence 
dans certaines rues de ce secteu r, et notamment les rues T hi ers, Beauveau 
ct Glandèves. U n autre quartier compte un nombre notable de ces Juifs turcs: 
c'est celui de l'Hôtel de Ville, parti culièreme nt dans les rues Gran d ' ru e ct 
Caisserie. 

Les au t res Juifs Sepharades d e Grèce et d'Afrique du Nord so nt 
mieux répartis dans la vi lle. Ils s'insta llent auss i en grand nombre dans le l'·' 
arrondi ssement de Marsei lle, dans le quartier de l'Opéra, et aussi, notam
ment ceux du Maghreb, dans le secteur de Noailles. Mais, contrairement aux 
« Turcs », ils sont présents de façon notable dans le 6'· arrondissement, dans 
les quart iers Préfecture, Palais de Justice, ainsi que dans le 2'· arro ndisseme nt, 
quartier H ôte l de Ville. 

C'est da ns cc dernier arrond issement que se conce ntre la majorité 
des Juifs d'Europe de l'est. Ils résident pour la plupart dans les quartiers Joliette 
ct Grands Carmes et en particulier dans les rues Gourj on, de la République 
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et d 'Albrand. Dans ces deux secteurs, la population juive est en to talité d'ori
gine étrangère et ces Ashkénazes représentent les tro is-quarts cl 1 entre eux. 
Ils sont néanmo ins aussi présents dans le ICI arrondissement, et de façon pré
po ndérante dans le quartier Belsunce, notamment dans l' autre partie de la 
ru e de la République, dans les rues d 'Aix et N ationale. 

Ainsi, l'étude des li eux de rés idence de la population de no tre échan
tillo n particulier nous permet de voir se fo rmer des « qu artiers juifs» à 
Marseille dans la première partie du XX" siècle. Si nos Israélites français rés i
dent toujours en grande partie dans les beaux et commerçants quartiers du 
sud de la ville, et un certain nombre d' entre eux plus loin au sud, dans le sec
teur de Castellane, ave nue du Prado, la majo rité des étrangers « ne se 
mélange pas avec le reste de la populat io n » 1~ . En effet, c 'est au nord et au 
no rd -est du Vieux -Po rr qu e se rencontre, selon leurs o rigines. la plus 
gand e partie des immigrés juifs . Le quart ier de l'O péra, et ses hôtels meu
blés, devient le grand qu art ier des Juifs de Tu rq uie; les Juifs Ashkénazes 
d'Europe de l'Est se regroupent de préférence pl us au Nord, dans le secteur 
Jo liette-Gra nds Carmes. 

Ces group ements compacts des imm igrés ét rangers da ns ce rtai ns 
quartiers pauvres de la ville, à l'écart des zones plus riches où rés id ent les 
Israélites français laissent en tre vo ir une transfo rmati o n des structures 
socio-pro fess io nnell es . 

4 - UN ABAISSEMENT DU N IV EAU SOC IO- PRO FESS IONNEL 

La première constatatio n que no us permet l'étude des donn ées de 
notre échantillon de population particulière est l' augmentation de l' activité 
professionnelle : le taux d'act ivi té effective des individus de plus de 15 ans 
atteint 53,030/0 . 

Autre constat, l'abaissement génréral du niveau socio-profesionnel. Ainsi, 
le groupe qui domine est celui des travailleurs non spécial isés : les journaliers, 
les marc hands ambulants , les gens de maison et qu elqu es ouvri ers et 
marins. D euxième catégorie professio nnelle qui regroupe une propo rt ion 
importante de Juifs : les employés. Ils travaillent toujours dans le secteur privé, 
notamment dans le co mmerce, et un petit nombre dans le secteur des tra
vaux publics, du bâtiment et du secrétariat. Les commerçants se main 
ti ennent à leur niveau de 1872, et le gro upe des artisans progresse, les 
effectifs augmentant dans les métiers traditionnels de l'habillement: casquetiers 

18. Ibidem. 
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ct tailleurs. A l'inverse, le pourcentage de ceux exerçant une activité économiq ue 
supérieu re diminue bien que ce secteur se d iversifie : industriels, transporteurs, 
ass ureurs j quant aux prop r ié taires- rent ie rs, ils o nt pratiquement d is paru 

d e la population. 

TA BLEA U N° 3 
Structures professionnelles de la population active membre 

d'associations juives entre 1901 et 1926. 

PROF ESSION N % 

Pro f. Economique 85 13,30 
Su périeure 

Prof. Libérale 17 2,66 

Fon ctio nnai re 16 2,50 

Employé 143 22,37 

Co mm erçan t 124 19,40 

Art isan 9 1 14,24 

Trava il ilon 148 23, 16 
spéc ial isé 

Aut res 13 2,03 

Renti er 0,3 1 

Total 63 9 100 

En u tili sa nt les d ifférentes paramètres démographiques fo u rn is p;t r les 
dive rs recense ments, nous po uvons affiner cette analyse. 

H ommes ct fe mmes sont pl us nombreux à travailler qu 'au dern ier quart 
du XIX " s iècle . Le taux d'activité effective des perso nnes d e plus de 15 
Jns de sexe masculin atteint 81 ,98 % ct celui des femmes, en forte augmcntat ion, 
22,7YYo. Les hommes so nt cn p lus grand nom bre emp lo yés, co ml11 l:r
çanrs, travai lleurs non spéc ia li sés et, dans une mo indre mes urc, ils exe rcent 
une profess ion économique supérieure. Les femmes sont ava nt tout do mes
t iques, c mplo yées, c li cs travaillent da ns l'a rt isana t tcxt ile en tant que 
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raill euse, couturière, blanchisseus e, modiste, et certaines d' entre clles tien
nent un commerce. Ell es o nt donc un' statut socio-professionnel inféri eur 
à celui des hommes. 

91,26 0/0 des chefs d e ménage de sexe masculin exercent une activité, 
d'abord dans la sphère d u petit com merce, puis dans celle d es p rofes 
sions économiques supérieures, ou bien, ils ne possèdent aucune qualification. 
Les enfan ts ct les autres parents sont no mb reux auss i à travaill er : res pec
tive men t 64 ,16 0/0 ct 7 1,660/0 d 'ent re eux. Ils so nt en gén éral so it employés 
so it travailleurs non spéc ialisés. 

Plus d e la moitié d es femmes qui travaillent sont des épouses. La plu
part so nt so it domes tiqu es, so it elles tienn ent un commerce, gé nérale
ment avec leur mari. Parmi les chefs de ménage de sexe féminin. les actives, 
en majorité employées de maison, rep résentent 29,62 0/0 d 'entre ell es. Mais 
si la moitié des fe mmes seu les exercent une act ivité professio nnelles, seu
lement 28,57% des chargées de famill e le fo nt. 27,94% des jeun es fill es et 
22,09% des autres parents travaillent, surtout co mme employées ct dans l'ar-
ti sanat. 

L 'entrée dans le monde du travail est p récoce : avant 20 ans, 27,630/0 des 
hommes et 18,86% des femmes travaillent. Parmi les person nes de sexe mas
culin, ces jeunes soit sont employés soit exercent un métier sans qualificatio n. 
D ès 20 ans, la majori té des hommes sont dans la vie professionnelle: le taux 
d 'activité effective des moins de trente ans atteint 80,12 0/0 . Ils sont co mm e 
leurs cadets surtout employés ou sans spécialisation. Entre 30 et 60 ans, 89,19% 

d es ho mmes travaillent. C 'es t entre 40 et 60 ans qu'une bonne part d 'entre 
eux arrivent au niveau plus élevé des professio ns économiques supérieures. 
A près cet âge, plus de la moitié des hommes exercen t enco re une ac tivité, 
dans le petÎt commerce de détai l o u dans les métiers non spécialisés. Avant 
30 ans, 20, 180/0 des fem mes travaillent surtout comme employée ou dans l'a r
t isanat. Entre 30 et 60 ans 21 ,790/0 d 'entre elles sont encore dans la vic active, 
exerçant un métier no n qualifié ou tenant un co mmerce. Après 60 ans, 12,24 % 
so nt toujours d ans le mo nde du travail, en maj orité comme do mestique. 

Le dernier paramètre, ct non le moindre, à prendre en considératio n est 
l 'ori gi ne géographique d e notre populatio n particulière acti ve. Les ét ran
gers t rava illent en plus gra nd nombre que les Israél ites nés en F rance . 
Ainsi le taux d 'activi té effecti ve des plu s de 15 ans atteint pour les hommes 
immi grés 85 ,20% con tre 67,44 0/0 p ou r les Français. Cette cons tata tio n 
est aussi valable pour les personnes de sexe féminin : 25,31 % des femmes étran
gè res et 15,38% de ce lles nées en France exe rça nt une activité. 

Les Israélites fran çais poursuivent leur pro motion sociale no tam
ment dans les profess io ns économiques supérieures ct le travail salarié. D e 
plus 62,50% des memb res des p rofessio ns libérales et 72,72% des fo nc-
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ri onnaircs sont nés en France. Cette promo ti on sociale es t part iculi èrement 
forte parmi les Israé lites nés à Marse ille. 

C'cs ll ' in vc rse parmi les immi grés ét rangers qui connaisse nt un abais
sement notable de leur niveau socio-professio nnel. C e so nt les Juifs de Turquie 
qui vivent clans les pl us mauvaises cond itions. En effet, c'est parmi eux qu e 
la p ropo rti o n de t ravaill eu rs non spécia lisés es t la plus fort e, mais un 
qu art d 'entre eux vivent du petit commerce. Les Juifs d u M aghreb sont sur
to u t empl oyés ct sans qualificatio n. Les A shkénazes sc li vrent au x mé tie rs 

ju ifs tradi tionnels de l'artisa nat et du petit co mmerce . 

Plus des tro is-q uarts des fe mmes ac tives sont étrangères (78,120/0). M ais 
les ac ti vités p rofess io nn ell es var ient se lo n l 'ori gi ne géo graph iq ue. Les 
Françaises so nt en majori té des employées, ell es t ravaillent dan s l'art isan at 

c t d ans le p e t it co mm erce . L es é trangères exerce nt po ur la pl u part un 
métie r no n q uali fié, artisanal ou u n emploi sala r ié. 

E n défini t ive, les st ructures socio-profess ion ne ll es de no tre échantillo n 
de popul at io n sont beau coup plus contrastées que ce ll es de la po pulatio n 
jui ve de 1872. L 'abaissement général du niveau socio-économique de la com
mun auté ju ive de Marseille es t en fait d û à la fo rte p roportion d ' immi grés 
étrangers en son sein. Les Israélites français de sexe masculin travaillent moi ns 
qu 'en 1872 ct lorsq u' ils le font, c'est d ans d es activités so cia leme nt mieux 
connotées. Ainsi, 40,51 % d 'entre eux parviennent à se hisser cn haut de l'échelle 
soc iale bo urgeo ise ils so nt négociants, industriel s, banquiers et au ss i méde
cin s o u juri stes. Ces résul tats proviennent peut-êt re de ce q ue notre groupe 
de popul ation a de part iculi er, car ce sont les grandes famill es israélites qui 
s 'i nvestisse nt dans les ac ti vités communautaires I <J . Cependant, l ' intégrati o n 

socio-économique de cette partie de la population marseillaise es t un fait indé
niabl e ment recon n u. 

Les immigrés étrangers qui a rrivent à Marse ill e so nt désormais pour la 
p lu pa rt de co ndit io ns mod es tes, notamment les Juifs de T urqui e. Un e 
grande p_uti e d 'entre eux ne possède aucune qualifi catio n pro fess io nnelle, 

à l'excep tio n des Juifs de Grèce, et la p récarité de leurs revenus les o bli gen t 
à lrava iller plu s je un e e t en p lus gra nd no mbre. Cependa nt, ic i auss i il 
fau t re lat iv ise r ces rés ul tats, co mp te te nu de la pa rti cul ar ité d e no t re 
éc hantill o n de popul a ti o n, l' intég ra ti o n so cio -écono miqu e é ta nt fré 
q ue mm ent vec teur d 'un e perte du sent iment reli gieux ct comm u nautaire. 

La popula ti on féminine es t d o nc mise à co ntribu tio n. Ev idemment, cc 
sont les célibataires qui atteignent le plus fort taux d 'activité, mais, phéno mène 
no uvea u, les di verses ca tégo ries d e fem mes sont représen tées de façon 
s ign ifi cative d an s le rno nd e d u tra vail. Leur statut socio-p rofess io nn cl est 

19 . F . B FKCFOT. La communal/té israélite ... , op. cit 
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inférieur à celui des hommes, mais il faut noter que, proportionnelle
ment, le pourcentage de fonctionnaires et d'employés est plus imponant parmi 
les femmes actives que parmi les hommes . Cependant, plus elles avan
cent en âge, plus leur situation économique se dégrade. En fait, lorsque la 
situation ne l'oblige pas, la fonction sociale prépondérante de la femme reste 
son rôle d'épouse et de mère. 

5. DES STRUCTURES FAMILIALES CONTRASTÉES 

L'étude des données des divers recensements nous permet d'éclairer les 
critères de formation des' couples et les caractéristiqu es des structures 
familiales de cette population juive dans la première partie du xx' siècle. 

Si 20,72% des femmes mariées ou l 'ayant été travaillent, 93,16% des 
hommes chargés de famille exercent une activité professionnelle. C'est 
toujours l'homme qui assume la charge de subvenir aux besoins du foyer. 
La taux de nuptialité est cette fois -ci plus fort parmi ceux qui ont une pro 
fession économique supérieure et les commerçants: 98,070/0 . A l'inverse, c'est 
parmi les employés, les travailleurs non spécialisés et les artisans que l'on 
trouve la plus forte proportion de célibataires: 13,38%. Ceci s'explique par 
le fait que 96,19% des jeunes gens de moins de 25 ans qui travaillent, le font 
dans ces secteurs d'activité. 

La situation familiale de notre échantillon particulier de population juive 
varie aussi selo n les origines géographiques. Parmi les Israélites nés en 
France, la nuptialité masculine est très légèrement supérieure à celle des 
femmes: 96,420/0 contre 96,220/0. Ceux et celles qui sont ou ont été le 
plus souvent mariés proviennent des différentes régions françaises. Les 
Marseillais des deux sexes restent plus fréquemment célibataires et la pro
portion de personnes seu les est plus importante parmi les femmes que 
parmi les hommes. 

La situation est inversée parmi les immigérs juifs étrangers. La nuptialité 
féminine est plus importante que celle des hommes: 99,22% contre 
93,15%. Les plus nombreux à se marier sont les Ashkénazes d'Europe 
orientale et les Juifs de Turquie. La proportion de cé li bataires est plus 
importante parmi les personnes de sexe masculin, et ce sont les origi
naires du Maghreb et de Grèce qui viennent le plus souvent seu ls. 

Les variables âge et lieu de naissance permettent de mieux définir les cri
tères de choix du conjoint. L'homme est toujours en général l'aîné des conjoints 
(80,53%). Cependant, par rapport à 1872, plus d'époux ont le même âge et 
plus fréquemment la femme est la plus âgée (12,57%). Dans plus de la 
moitié des cas (50,59%), la différence d'âge est inférieure ou égale à 5 
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ans, c t da ns m o ins d c 200/0 d es s iruat io ns, l' Ile es t s upérieu re à 10 ans . 

D ans no tre éc hant ill o n d e po p ul at io n, "écart e ntre "âge d es é poux sc 
n .' tréc it. C epe nda nt , il va r ie selo n lc sexe ct l 'âge du co nj o int. 

Parmi les époux de moins de 30 ans, "ho mme sc marie dans plus dcs trois

q uarts d es cas avec Ll ne femme d e 5 ans sa cadette. E nt re 30 ct 50 ailS, 

89,4 1 (X, des hommes ont pour épouse u ne fcmme p lus jeune d 'au plus 10 ans. 

Ava nt 60 ans, l'écart est e n gén éra l de plu s d e 6 ans (76,47%) ct à part ir d e 

cet âgc, 36,360/0 des ho mmes ont au mo ins 10 ans de plu s que leurs épollsl's . 

Les felllmes de mo ins d e 40 ans se marient en majo rité avec d es hO I11I11 <.'s (raU 
p lus 10 a il s leurs tl În és (8 5, 14%) . L 'éca rt se ret réc Ît p a r la suite, ct à partir 
d l' 50 ans, 28(X, des fe m mes o nt un ;l.ge égal o u supérieur à ~ c1u i de leu rs maris, 

indice d e no u veau du rem ariage pl us fréq ue nt d es veufs. 

Le de u xiè m e cri t è re im porta n t dans le choix du co nj oi nt est l 'ori

g ine géograp h iq ue. Da ns notre éc h ant ill on d e pop u la ti o n part icul ière, les 

co up les sont e n généra l fo rmés par deu x conjo ints natifs de la même vi ll e, 
n':)!, ioll {l U pays . C'est le cas d e 75,64% des mariages concl us ent re Israé lites 

fra nça is, ct parmi les co up les fo rm és pa r u n M arse illa is et un França is, le 
conjoint es t méridiona l dans 50% des CaS. Ccci est panicu li l.'remcnt vrai po Ut 
les mariages co nclus ent re étra ngers: 92,600/0 d 'e nt re e ux le so nt entre ori 

ginaires d' une même vil le o u pays. L'homogam Îe géograph iq ue déjà consta

tée e n 1872 se renforce do nc da ns cette p remière pan ie d u xx ' sii.·rI ". 

[) ;1I1S les coupl es co mposés par u n Ma rseill ais ct un prov inc ial. 75'X. des 

hOllltncs sont nés il Marseille contre 25% des fe mmes. En fait. les Marse il b ises 

sont t ri.·s co nvo ités p a r les immi grés. Ain s i, 21,56 % d 'c ntre e l lc~ sont 

mariécs il u n ét ran ge r, ct d ans 72,72°/u d cs cas à un J u if d'Algé rie. On 
marie [Ou jou rs p lus volontiers les filles avec des im mi grés, ct les fils avec des 

Fr.lnçaises. Cepen d ant, da ns not re échanti ll o n de populat io n pa rri c u lière, 

l'es mariages inter-com m u nau taires ont fortemen t d im in ué par rapport à la 
s it u <1 tio n déc rite en 1872 . 

Ces bmi lles juives d e Marsei lle sont peu fécond es, mais le nom bre d'en

fa nts v;uie toujours scio n l'âge d e la fe mme, l 'origine géographiq ue (:( la ca té 

go ri e soc io -pro fess io nne lle des con jo ints. A 29 ans, 21 ,33%, d es épo uses ct 
des fe m mes chargées de fa mill e n'ont p as enco re d'e n fa nrs vivants . Cc 
p o u rce ntage, plu s faible q u 'e n 1872, s'exp liq ue p eut-être pa r u ne diminu 

tion de la mortal ité infantile et une baisse des prat iques anticoncep tionne lles. 

1\ l'ct âge, 60,9 1 '% d'e ntre e lles o nt d éjà au plus deu x enfants. Entre 30 ct 49 
.ms, 87,6S 'X) des femllles sont mè res d'au mo ins un enfan t viva nt , mais, dans 

Cl' gro up e d '::Îgc pri v il ég ié, la m oyenn e d 'en fa nt pa r m énage atte int seu le 

m ent 2,41 . 

Des nu ances appa ra isse nt si ['on t ient co mpte d u lieu de naissa nce c.k·s 

conjo ints . O:1 I1S notre écha ntill on part icu lier, la p roportion de cou p les 
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sans enfants est plus importante parmi les Israélites français que parmi les 
immigrés juifs étrangers. De même, les Français fo ndent de moins grandes 
famill es que les étrangers . Les mo ins féconds sont les chefs de ménage de 
sexe masculin nés en France. Parmi eux, ce sont les hommes du sud-est qui 
fondent les familles les plu s grand es. Ils resten t plus tradi tionnels, du 
moins en ce qui concerne la fami lle. Les femmes israélites fran çaises sont plus 
prolifiques que leurs compatriotes, notamment les Marseillaises. Un certain 
nombre d' entre ellcs ont été mariées à des méridionaux et à des étrangers. 
Car ce sont ces derniers qui ont le plus grand nombre d'enfants. Les plus 
féconds sont les Ashkénazes d'Europe de l'Est et les Juifs du Maghreb. 

La catégorie sacio -professio nnelle des conjoints nous apporte des 
informatio ns complémentaires. Parmi la population active, les plu s grandes 
familles so nt fondés par les art isa ns, les négociants et les employés. 

A côtés des parents et des enfants, certains ménages de notre échantillon 
pa rticu lier accueillent d' au tres membres de la fami lle: c'es t le cas de 
22,96% d'entre eux . Ces fam illes élargies regroupent 23,65% des ménages 
français, en particulier Marsei ll ais et méridionaux, et 22,970/0 des ménages 
étangers, notamment du Maghreb et de Grèce. La plupart des aut res 
parents qui cohabitent avec le chef de ménage sont des adultes du sexe fémi
nin. Parmi eux, 42,460/0 exercent une activité professionnelle, les autres étant 
à la charge du chef de famille. De plus, dans 47,31 % des cas c'est plus d'une 
personne dont l'ent reti en lui incombe . 

Grâce à l'examen des registres de mariage de la communauté israélite 
de Marse ille, nous pouvons affiner l' étud e de la nuptial ité à la veille de la 
Seconde G uerre Mondiale. 

6. L ES J UIVES MARSEI LL AISES, ENJ EU DES MAR IAGES INTERCOMMUNAU

TAIRES 

De janvier 1931 à septembre 1937, 200 mariages ont été célébrés par les 
rabbins de Marseille : soit en moyenne 29,16 mariages par an et 2, 46 par mo is. 
Si l'on re tient le nombre de 10.000 Juifs comme chiffre de la population 
moyenne entre 1931 et 1937, le taux moye n de nuptialité peut être estimé 
infé rieur à 3 pour mille. Le taux de nuptialité de la population juive mar
seillaise est en baisse, à l'instar de celui de l' ense mble de la population fran
çaise du rant les années 1930. 

Parmi les personnes se mariant religieusement, seuleme nt un peu plus 
d 'un tiers d'entre elles sont françaises (34,84%) ct les deux tiers restant étran
gères (65,15%). Parmi les Israélites nés en France, la proportion de femmes 
est plus importante que celle des hommes. Les Marseillaises sont de lo in les 
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plus nombreuses, phénomène traduisant une diminution de la migration interne 
ct aussi l'u t ilisation du mariage com me moyen d'intégration sociale. A l'in
verse, parmi les étrange rs, la proportion de femmes est in férieure à celle des 
hommes. Cependant l' écart entre les sexes se réduit, preuve d'une tendance 
familiale de la migration juive. 

E n classan t les con joints par origine géograph ique, nous voyo ns 
mieux comment les couples se fo rment. Les mariages entre Français ne repré
sente nt plus qu e 17,820/0 des unions. Les hommes nés en F rance sc marient 
cn géné ral avec une compatriote, mais p lus d'un t iers d'entre eux avec 
u ne ét rangère. Dans ces unions« mixtes », 71,42% des conjoi nts français sont 

Marsei llais, p lus de 40% d'entre eux épousant une ét rangère notamment du 
Maghreb, de Turquie o u de Grèce. Les femmes nées en Fra nce se marient 
pl us fréquemment avec des immigrés qu'avec un compatriote. C'est notam
ment le cas des Marsei llaises (62,85% d'entre ell es épousent un étranger). 

Dans ces mariages co nclu s entre un imm igré et u ne França ise, 68,75%) 
des épo uses sont de Ma rsei lle . E ll es se marie nt en particu li er avec des 
Jui fs o ri g in aires d'Afrique du Nord o u des anc ien nes provi nces otto
manes. A insi la proportion de mariages entre França is et étrangers anc int 
pour ce n e période 35 ,65% des unions. Les cou p les formés de deux ét ran
gers regroupent 46,51 % des mariés. Malgré une ce rta in e ho moga mi c géo
grap hi q ue, 34,78% des hommes et 18 ,91 % des femmes se marient avec un 
Français . Les plus méfiants à l'égard de ces u nions inter-co mm unau ta ires 

son t IcsJuifs des deux sexes originaires d'Europe de l'Est. 

Les femmes juives se marient en général entre 20 et 29 ans (76,72\Yo). Mais, 
la proport ion des fe mm es se mariant après 25 a ns est en augmentation 
(37,93%). A in si l'âge moyen des nouve ll es épouses es t de 24 a ns. Les 
hommes sc marient toujours pou r la plupart entre 25 ct 34 ans (64, 16%). Mais 
l'âge moyen au mariage des ho mmes Juifs d iminu e ct atteint se ul ement 26 

Dernière information que nous li vre nt ces reg istres de mariages: les 
co nversio ns. Comme à la fin du XIX" siècle, 7 mariages ont été célébrés entre 
Juifs ct prosélytes, le taux de ces unions se maintenant autour de 3,50%) des 
manages. 

Ainsi, la nuptialité des Juifs de Marseille déjà faible à la fin du XIX" siècle, 
diminue notable ment à la veill e de la Seconde G uerre Mond iale. Si les 
Ma rseillais des deux sexes, mais p lus particulièrement les feJ1"unes, concluent 
dans des proportions significatives des mariages inter-com munau taires, les 
immigrés étra ngers, à l'exception des Juifs du Maghreb et de Grèce, y 
sont p lu s réfractai res. 
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La petite communauté israélite de Marseille connait donc à la fin du XIX' 

siècle et dans la première partie du XX" siècle une très forte croissance 
démographique. A la veille de la Seconde Guerre Mondiale, elle se retrouve 
de nouveau au deuxième rang des communautés juives de France derrière 
Paris. L'étude socio-démographique de notre échantillon particulier, bien 
que limitée par rapport à un examen de l'ensemble de la population juive de 
Marseille malheureusement impossible à faire, mais confrontée au données 
des registres de mariage de la Communauté marseillaise, nous permet de déga
ger quelques traits caractéristiques. 

Elle est désormais composée J'une majorité d'immigrés étrangers 
qui s'intègrent plus ou moins bien au sein de la communauté israélite 
marseillaise qui poursuit, quant à elle, sa promotion socio-économique. Les 
Juifs de Salonique et du Maghreb semblent mieux s'acclimater à leur nou
velle vie dans la cité phocéenne ct ils renforcent ce processus d'intégration 
dans des mariages avec les familles israélites de Marseille. A l'inverse, les 
Ashkenazes et les Juifs de Turquie, de condition beaucoup plus modeste, 
« manifestent une tendance à se grouper entre eux et à s'enfermer dans leur 
vie propre» 20 . De par cette présence massive d'immigrants étrangers, les 
femmes juives de Marseille font une entrée significative dans le monde du 
travail. Mais les plus actives sont principalement les célibataires et les 
jeunes filles. Le mariage et la famille restent l'occupation principale des femmes 
juives. 

En fait, à partir des premières décennies du xxc siècle, il est plus juste 
de parler, d'un point de vue socio-démographique, non plus de la, mais des 
communautés israélites de Marseille. Cependant, ce morcellement à tendance 
à s'estomper au cours des années 1930, les Marseillaises israélites, enjeu de 
stratégies matrimoniales, devenant un des vecteurs privilégiés de l'intégration 
sociale et communautaire. De plus, cette présence massive de Juifs d'horizons 
divers et les événements politiques que subissent la France et le monde contri
buent à la résurgence de l'identité juive dans cette première partie du XX" siècle. 

Florence BERCEOT 

20.J. BI ELINKY , op. cil. 


